
FEUILLETON ILLUSTRE
PARAISSANT LE JEUDI

$ 1.00 PAR A.NNÉE. MOUNEAtJ & CIE., PROPRIÉTAIRES. 2 CENTINS LE: Nu3MfaO.

LES AVENTURES DU C.APITAINE VATAN
PRPMIÈRE PARTIE. - Voici deux piStoles. Malion est eu bas, allez déjeuner

ensemible dans l'auberge en facce; placez-vous de manière àt ce

QMNTDIANE DP. SAINT-IIYRE.31 PROPOeA UNE ALLIANCP. que Je puisse vous voir de la fenêtre, et vous faire signe quand
OFFENSIVE ET DIFENSIVE X SON FRÈRE, ET COÜ31ENT j'uabsondvu.
CELUI-01 ACCEPTA LUES !Eux FERMÉS LES CONDITIONS .8 Oui, monsieur le Ceinte, dit I. ak-t ut cnapuchant
1 LUI POSÉES PAR SA SOEUR -joyeusènýient*l'argent.

Ah 1 ça, sais-tu, mon gae,, que ceci est tout simplement une forteresse ?

Il se leva, ouvrit un meuble, y plaça la bourse, puis il refer
ma le meuble et mit la chef dans sm poche.

- Ah 1 ça, et blahon ? en es-tu toujours satisfaite ?,reprit
il en revenant s'aseoir.

- Oui, il e3t brave et dévoué.
- Tant mieuxz 1
La B3ruyère entra,.précédant deux marmitons chîargés de

plats et do- bouteilles.
La table fut dressée en une seconde.
- Te.reste-t-il de l'argent ? demanda le comte. -

-Non, monsieur leomte, j'ai tout dépensé, rC-peUdkitvivc.
mcntla. Brny6re.

-- Prenez ces de 'xa pistoles en sus, dit Diane, vous les
boirez à mia santé , surtout recommandez à Mahoi . davoir
grand soin de nma mule.

sicadame la comtesse peut être tranquille, ré.pondit-il en
siciatrespectueusement.

- Allons!1 va te saoûter, bélitrc ; débarra,,ss-nous de ta
présence.

- To ut de suite 1 s'<écria.t-il cn faisant un joyeuse gam-
bade, et il disparut.

-Et nous, nia petite soeur,à table: sang-dieu ! je meurs
de faim, et toi ?
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